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gante , c’eft que l 'auteur a la
manie ambitieufe de peindretous les objets avec des cou¬
leurs brillantes. Pour animerles récits , il raconte tout au
préfent , & il prodigua les ima¬
ges. On trouve le même défautdans YHiftoire confédérée vis-à-vis la Religion , les Beaux-Arts & [ Etat; 1767 , 3 vol.in - ta . L’amour du Singulierdominoit l ’auteur , & fe fait
fentirtant dans la maniéré quedans le fond des chofes. 11 n’a
pas craint , dans fes Considéra¬tions furies révolutions desArts,de donner la préférence au fie-cle de Louis XV , fur celui deLouis XIV ; de dire que lamorale n ’a jamais été dévelop¬pée avec plus de vérité & plusde charmes que de nos jours ;que ce font nos écrivains mo¬dernes qui ont réduit les romansà être l’

image de la nature &• l ’é¬
cole de lu venu; que nos tragé¬dies modernes ont plus depathéti¬
que & d’utilité que celles de Cor¬neille & de Racine ; que les
maximes des tragédiens de nos
jours font plus vraies , & inf-
pirent plus d’humanité. « Mé-
» hégan , dit un critique judi-» deux , n ’avoit fans doute» pas lu tous ces ouvrages,» où la morale efl fi fort dé-
)* figurée fous Je pinceau phi-
»> lofophique ; ces romans où« la vertu n’eft rien moins quew le but de ceux qui les ont
*» compofés ; ces tragédies où
t> le fentiment a beaucoup plus
M d'appareil & de maçhinifme ;
W que de naturel & de réalité;ces tirades auffi déplacées
»> qu’audacieufes , qui ne peu-» vent plaire qu’à des efprits
i> gâtés , qui ne peuvent être
M pardonnées que par désigné-
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rans qui ne fentent pas com-

» bien elles font hors de
» propos ».

MEIBOMIUS , (Henri ) mé¬
decin de Helmftadt , mort en
i6i <; , joignoit à la connoif-
fance de fon art celle de la lit¬
térature . On a de lui quelques
ouvrages de ce dernier genre,
imprimés à Helmftadt en 1660,in - 4û , & inférés depuis dans
les Rerum Germanicarum Scrip-
tores , que publia fon petit - fils
( voyez WlTlKIND , Bénédic¬
tin ) . Il fut pere de celui dont
nous allons parler.

MEIBOMIUS, ( Jean -Henri)
profefleuren médecine à Helm¬
ftadt fa patrie , où il étoit né
le 27 août 1590 , & enfuite pre¬mier médecin de Lubeck , eft
connu par plufieurs ouvrages.Les plus célébrés font : I . Me-
ccenas , fivt De Ç. Clinii Mecæ-
natis vita , moribus & geflis ,liber fingularis , Leyde , 16ç3 ,in -4° . Ce n ’eft qu’une compila¬
tion fans méthode & fans cri¬
tique . II . De Cerevi/iis, Helm¬
ftadt , 1668 , in-40. III . Traéla-
tus de ufu flagtorumin re Medica
& Venerea, Leyde , 1643,in-40 ,
avec des augmentations deTho-
mas Bartholin , Francfort , 1670,
in- 8° . Meibomius mourut le 16
mai 16 « ç.

MEIBOMIUS, (Henri ) fils
du précédent , eft plus célébré

“que fon pere . Il naquit à Lubeck
en 1638,parcourut l'Allemagne,
l’Angleterre , la' France , l’ Ita¬
lie ; profeffa la médecine , l ’hif-
toire & la poéfie dans l ’uni-
verfitéde Helmftadt , & mou¬
rut en 1700 . Quelqu ’occupation
que lui donnaffent fes emplois
& la pratique de la médecine ,
il trouva du tems pour publier
divers ouvrages . Les principaux



M E l
font : 1 . Scriptoris rerunz Germa-
nicarum , in-fol . , 1688,3 vol.
Cette colleâion , commencée
par fon aïeul , renferme beau¬
coup de pièces fur les différen¬
tes parties de l ’Hiftoire d’Alle¬
magne. II . Ad Saxonia infé¬
rions Hifloriam IntroduSio ,
1687 , in-40. L’auteur y exa¬
mine la plupart des écrivains
de l ’Hiftoire de Saxe , dont les
ouvrages font imprimés ou ma-
nufcrits. III . Vtdentini - Henrici
Vogleri IntroduSio univerfalisin notitiam cujufcumque generis
ionorumScripiorum, Helmftadt,
1700 , in-40

: édition accompa-
née des Notes de Meibomius.
V. Chronicon Bergenfe , com¬

pilation utile pour l’Hiftoire de
Saxe . V . De Vajîs palbebra-
rum novis, Helmftadt , 1666 ,in - 4°

.On a écrit que Meibomius
avoit fait des découvertes fur
les glandes & les vaifïeaux des
paupières : il eft vrai qu’il
en a donné "une defcription
éxafte , mais Cafterius les avoit
connus long - tems avant lui.

MEIBOMIUS , ( Marc ) de
la même famille que les précé-
dens , mort en 1710 , fe confa-
cra comme eux à l’érudition.
Il mit au jour en 1652 , en 2
vol . in-40 , un Recueil & une
Tradubiion des Auteurs qui ont
écrit furlaMuJiquedes Anciens.
La reine Chriftine , à qui il le
dédia, Fappella à fa cour. Cette
pripceffe l ’engagea à chanter un
air de mufxque ancienne , tan¬
dis que Naudé danferoit les
danfes grecques au fon de fa
voix . Ce fpeétacle le couvrit de
ridicule . Meibomius fe vengeafur Bourdelot , médecin , favori
& bouffon de la reine , à la¬
quelle il avoit perfuadé de fe
donner cette comédie , Il Ihî
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meurtrit le vifage à coups de
poing , & abandonna brufquer
ment la cour de Suède . On a
encore de lui : l.Une Edition des
anciens Mythologues Grecs.
II. De fabricâ Turanium, Ams¬
terdam , 1671 , in-40. m . Des
CorreSions pour l ’exemplaire
hébreu de la Bible , qui fourmil¬
ion de fautes félon lui . Cet ou¬
vrage téméraire parut à Ams¬
terdam en 1698 , in- fol. , fous ce
titre : Davidis Pfalmi , & tan¬
dem. Sacra. Scriptum Veteris
Teflamenti capita reftituta, &c.
C ’eft une extravagance hermé¬
neutique , comme tant d’autres
qui ont paru depuis . Voye£
Houbigant.

MEIGRET ou Maigret,
( Louis ) écrivain Lyonnois ,
s’eftfait connoîtrepar plufieurs
ouvrages , mais fur- tout par un
Traité fingulierfur TOrthogra¬
phe Françoife , 1542, ^ -4°

. Cet
ouvrage eut des partilans &
des adverfaires ; il étoit con¬
forme à la prononciation , qui
a prefqu ’autant changé depuis
que l ’orthographe : ce qui
prouve que ce fyftême , fÿu-vent renouvellé , n’eft pas le
meilleur , & que les fpécula-
teurs modernes qui propofent
des innovations de ce genre,
pourroient s’occuper de chofes
plus utiles . — Il ne faut pas le
confondre avec George Mai¬
gret , dont on a l a.Martyrogra-
phia augufliniana, Anvers, 162^ .
2°

. Ichnographia martyrum Ora.Erem. S. Aug. , Anvers , 1615 ,avec de belles figures.
MEILLERA 1 E, voyez

Porte Ma).
MEîNGRE , (Jean le) voy.

Boucicaut.
MEIR , ( Jofeph ) fameux

Rabbin , voye^ Joseph,
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MEISNER , ( Balthafar ) lu¬

thérien , profeffeur de théolo¬
gie à Wittemberg , né en 1587,
mort en 1628 ; a laiffé une 'An¬
thropologie , 1663 , 2 v° l - in-40 >
& une Philofophïe fobre , 1635 ,
5*vol . in - 4°. — il ne faut pas
le confondre avec un auteur de
ce nom , beaucoup plus mo¬
derne , dont nous avons de
petits traités latins fur le Thé ,
le Café , & c . , écrits avec élé¬
gance & intérêt ; ni avec Fer¬
dinand Meisner , Jéfuite , né
à Glogau en Siléfte , en 1730,
dont on a des Traités de phyfi-
que eftimés , entr ’autres de Fi¬
gura Terraquei; de Viribus cor-
porum ; de ElcBricilatc, Breflau,
1765 , 1766 & 1767.

ME 1SSONIER , (Jufte - Au-
rele ) né à Turin en 1695 , mort
à Paris en 1750 , delunateur,
peintre , fculpteur , architeéle
& orfevre . Il montra , dans
tous ces différens genres , un
génie fécond & une exécution
facile . Ses talens lui méritèrent
la place d’orfevre & de deffina-
teur du roi de France . Les mor¬
ceaux d’orfevrerie qu ’il a ter¬
minés , font de la plus grande
perfeéfion . Ses autres ouvrages
ont été admirés des uns comme
ayant la noble fimplicité de
l ’antique , & critiqués des au¬
tres coinme portant les traits
d ’une imagination baroque &
contraire au bon goût . Hoquier
a gravé , fous la conduite de
ce maître , un grand nombre de
Planches.

MELA , voyei Pomponius-
Mela.

MELAMPUS , fameux de¬
vin parmi les anciens Païens ,
& habile médecin , étoit fils
d ’Amythaon & d’Aglaïa , &
frere de Bias . Il vjyoit du tems

M E L
de Prœtus , roi d’Argos , avant
la guerre de Troie , & vers l ’an
1380 avant J . C . 11 témoigna
tant d ’amitié & d’affeilion à fon
frere Bias , qu’il lui procura une
femme , puis une couronne.

.Nelée , roi de Pyie , exigeoit
de ceux qui vouloient fe marier
avec fa fille , qu’ils lui ame-
naffent des bœufs d’une grande
beauté , qu’Iphiclus nourriffoit
dans la Theflalie . Melampus,
pour mettre fon frere en état
de faire à Nelée ce préfent,
entreprit d’enlever ces boeufs.
11 n ’y réufiit pas , & fut mis en
prifon ; mais ayant prédit dans
fa prifon les chofes qu’Iphiclus
defiroit favoir , il obtint pour
récompenfe les bœufs qu’il vou-
loit avoir , & fi. t ainfi caufe
du mariage de fon frere . Quel¬
que tems après , les filles de
Prœtus & les autres femmes
d’Argos étant devenues fu-
rieufes , il offrit de les guérir,
à condition que Prœtus lui
donneroit un tiers de fon
royaume & un autre tiers à fon
frere Bias . La maladie augmen¬
tant de jour en jour , l ’on con*
fentit à ces conditions , & Me¬
lampus guérit les Argiennes en
leur donnant de l ’ellébore ,
qu’on nomma depuis Melam-
podium. Il époufa ïphianaffe,
l’une des filles de Prœtus , &
fut le premier qui apprit aux
Grecs les cérémonies du culte
de Bacchus . Dans la fuite on
lui éleva des temples Si on
lui offrit deslacrifices . Il enten-
doit , félon la Fable , le lan¬
gage des oïfeaux , & il appre-
noit d'eux ce qui devoit arriver.
Les vers qui rongent les bois,
répondoient à fes queftions.
Nous avons fous fon nom plu-
fleurs Traités de Médecine en
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